
Leur pays ne leur reconnaît pas
la citoyenneté birmane.
Réfugiés ou exilés, ils (sur)vivent
dans l'illégalité. Où qu'ils aillent,
les Rohingyas, minorité
musulmane de l'Ouest birman,
sont rejetés, stigmatisés
et violentés.

Asia Times Online (extraits)
Bangkok, Hong Korig
De Cox's Bazar (Bangladesh)

,^^^W ahamudaKhatur sesouvientde
^^^r cejourfatidiqued'il y atrots ans.

^^^ A l'aube,son épouxavaitquitté
le campderéfugiésdeKutupalong,dansle
sudduBangladesh,pour ramasserdubois
dechauffagedansla forêt, qu'il comptait
vendreaux réfugiéset auxgensducoin. Il
n'est jamais réapparu. On a dit à Maha-
muda qu'il s'était noyé dansune rivière,
uneaffirmation qu'elle n'a puvérifier. Elle
se retrouvait veuve à 27 ans avec deux
enfants àélever.Souffrant dela tubercu
lose,elle estaujourd'hui trop faible pour
travailleret nepeutnourrir saprogéniture.

Mahamuda est rohingya. Les Rohin
gyassont desmusulmanssunnitesvivant
au Myanmar. Persécutésdans leur pays,
ils ont fui vers leBangladeshet ailleurs.
Autour de Cox's Bazar,sur une étroite
bandedeplage,deforêt clairseméeet de
terressablonneusescoincéeentre legolfe
du Bengaleet la frontière birmane, ces
exilés portent delourds sacsdesel, des
fagots de bois, despiles debriques, des
paniersdepoissons,desblocsdeglace.Ils
portent surtout le poids d'appartenir à
l'une desplusvastespopulationsapatrides
delaplanète.Surles1,5à2 millionsdeper
sonnesque compte cette communauté,
seulsles 48000 individus enregistrésau
près du Haut-Commissariat desNations
uniespour lesréfugiés(HCR)commeréfu
giésauBangladeshei enMalaisiejouissent
d'un statut juridique. Lemillion deRohin
gyasétablis dans l'Etat d'Arakan, dans
l'ouest du Myanmar,ne sontpasconsidé
rés commedes ressortissantsbirmans et
les 500 000 à 1million d'autres qui ont
choisi defuir sousd'autres cieuxsont en
généralconsidéréscommedesclandestins.

Les Rohingyasn'ont pastoujours été
despariasdansl'ancienneBirmanie.Même
s'ils étaient mal vuspar un régimeboud
dhisteanimé pardes sentimentsantimu-
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sulmanset anti-indiensqui remontaientà
lacolonisationbritannique, ilspossédaient
la citoyenneté birmane. Cela a pris fin
en1982,dateàlaquelleledictateurNe Win
apromulguéuneloi qui lesadéchusdeleur
nationalité.C'était l'épilogued'un descha
pitres lesplus sombresdel'histoire récen
te du pays,l'opération N'agaMin, lancée
en 1978dans l'Arakan. Sousprétexte de
lutter contre les "immigrés clandestins",
l'arméeatué,violé et arrêtédesmilliers de
personnes,pour l'essentieldesRohingyas.
Les villages ont été pillés et brûlés, les
mosquéeset autres sites religieux pris
pourcible.Cette opérationaforcéquelque
200 000 Rohingyasà fuir au Bangladesh.
La plupart d'entre eux ont été rapatriés
fin 1979.En1991-1992,une autre vaguea
quitté le payspour échapper au travail
forcé, auxexécutionssommaires,à la tor
ture et auxviols. Aujourd'hui, le régime
birman poursuit sespratiquesrépressives,
bien qu'àmoinsgrandeéchelle.

Insalubrité et précarité
Lors d'un séjour,l'annéedernière,dansun
grandvillage rohingya del'Etat d'Arakan,
un ancien m'a expliqué, dansla sécurité
relatived'unevieillemosquée,lamultitude
de restrictions imposéespar les autorités
birmanesàlapopulationlocale."Onabeau
vivre ici depuisdesgénération.';,ondoit obte
nir uneautorisation spécialepour tout ou
presque: pourdéménagerhorsdenotresec
teur,envoyernosenfantsà l'université,les
marier,dirigeruneaffaire.Et,commetout le
mondedansl'Etat, on estconstammenten
butteau travailforcé,aux arrestationsarbi
traires,aux confiscationsdeterreset autres
abus."Les Rohingyasseplaignentenoutre
d'être lacibledesArakanais,lapopulation
bouddhiste majoritaire del'Etat. C'est ià
un paradoxeamerquandon songequeces
derniers pâtissent eux-mêmes de l'op
pressionsystématiquequele pouvoir cen
tral inflige aux minorités ethniques. Des
incidents violents éclatentrégulièrement
entrelesdeuxcommunautés.Desattaques
demosquéespar des extrémistes boud
dhistesdonnentainsilieuàdesreprésailles
delapart des Rohingyas.Lesdeux parties
justifient leurs positions àgrand renfort
d'arguments qui reposentgénéralement
sur un détournement ouune reconstruc
tion desfaits historiques.

LedramedesRohingyasexilésauBan
gladesh illustre avecacuité le triste sort
del'ensembledecetteminorité. Lescamps

de Kutupalonget deNayapara,ausud de
Cox'sBazar,uneville touristique enpleine
expansion, abritent 29000 personnes.
Placéssousl'autorité du HCR, ils bénéfi
cient de laprésenced'une poignéed'or
ganisationsnon gouvernementales.Dotés
de maisons solides,d'écoles,deterrains
dejeux et d'égouts,cescampsressemblent
àn'importe quelcampderéfugiésconve
nablementadministré.Kutupalong,leplus
grand, acependantun frère jumeau d'al
lure bienmoins engageante."Kutupalong
improvisé", commeon l'appelle,est litté
ralement collé à "Kutupalong officiel".
Composédemilliers decasesdeterrecou
vertes debâchesdeplastique,debranches
et defeuillessèchesqui s'agglutinent sur
une successionde collines nues, il abrite
20000 personnes,selonledernier recen
sementeffectuépar uneONG travaillant
dans la région. Pas la moindre trace
d'ombre ici. Il n'y a ni latrines ni système
d'égout digne de ce nom. Quelques
pompes installées par l'ONG française
Solidarités International assurent un
approvisionnementminimal. Enété,àl'in
térieur descahutes, la chaleur est suffo
cante. Pendant la mousson, l'eau fait
fondre lesmurset transforme lessentiers
entorrents boueux.Lesinsectesporteurs
de maladies pullulent en toute saison.
"Nous manquonsde moustiquaires", se
lamenteKarim,lechefdel'un dessixblocs
du camp. "Plusieursmaladiesendémiques
séx'issentici,dontlepaludisme,ladiarrhéeet
la tuberculose.Et, maintenant,onauneépi
démiedevaricelleetderougeole." Lesmères
exhibent levisagedeleursenfants,lapeau
couverte par les pustules de lavaricelle.
Plus inquiétant, 30 0Ade la population
souffredemalnutrition aiguë,selonle Ser
viced'aidehumanitaire dela Commission
européenne (ECHO). Les seules ONG
ayantledroit deprodiguerdessoinsmédi
cauxsontMédecinssansfrontières (MSF)
Pays-Bas,qui disposed'une clinique au
bord de la route principale, à l'extérieur
du camp,cl l'organisationfrançaiseAction
contre la faim (ACF).

Danslescampsimprovisés,les règles
draconiennesimposéespar les autorités
bangladaisesaggraventencore la préca
rité qui y prévaut.La distribution denour
riture et l'éducation sont strictement
encadrées.Resteque, si chacunsepliait
strictement à ces règles, "Kutupalongimprovisé" et Leda,un autrecampimpro
visé, s'apparenteraient à devéritables
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campsdela mort. L'interdiction dequit
ter lescampsimprovisésestsansnul doute
larestriction laplussouventtransgressée.
"Beaucoups'absententpendant quelques
jours ouunesemainepour travailler dans
lesbriqueteriesoulesséchoirsàpoissons,
danslesmaraissalants,oupour conduire
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desrickskaws,confie Karim. Ilssontengé
néralpayés100takas [90 centimesd'euro]
par jour. Commeçanesuffitpasà nourrir
unefamille, lesdeuxparentssontlaplupart
du tempsobligésde travailler."

Ces tra
vailleurs ensituation irrcgulière sont par
ticulièrement vulnérableset setrouvent
enpermanenceàlamerci desautorités et
des populations locales. Viols, passages
àtabac,vols et autres agressionscontre
les Rohingyas sont monnaie courante
depuis des années. De plus, on estime
entre 250000 et 300 000 le nombre de
Rohingyas installés au Bangladesh en
dehors descamps.Eux aussivivent dan
gereusement,fautede statut juridique.

Des comités anti -Rohingyas
LesRohingyaspartagentpourtantdesori
gines similairesaveclesBengalis,qui sont
majoritairesdanslesud estdu Bangladesh.
Ils parlentla mêmelanguequecelleparlée
àChittagong, le plus grandport du pays,
et dansles alentours. Ils se fondent faci
lement dans cette population dense et
pauvre,maislesautochtonespensentqu'ils
leurprennent leursemploiset leursterres.
"Aufil dutemps,destensionsprofondessesont
développéesentrelesdeuxcommunautés,en
particulierdepuisdeuxtroisans",note Chris
Lewa,coordinateur du Arakan Project,
une associationde défensedesdroits de
l'homme qui suit de prèsla situation des
Rohingyas.AUkhi, unepetiteville proche
deKutupalong,lesautochtonesont missur
pied des"comités anti-Rohingyas". "Ils
convoquentdesréunions,publientdesdocu
mentsaccusantlesRohingyasdeleurprendre
leurs emploiset réclamentleur expulsion",
ajoute un journaliste de Kadalan, une
agencede presserohingyadeChittagong.

Desmilliers d'exilés rohingyaschoi
sissentdèslors dequitter le Bangladesh
pour despaysqu'ils pensentplus accom
modants.Beaucoupselancentsur l'océan
Indien pour gagnerdes destinationsplus
prospèresduSud-Estasiatique,unvoyage
périlleuxet onéreux.Oncomptedésormais
quelque 25000 Rohingyasen Malaisie,
dont 19800 sousla protection duHCR,et
l'Indonésieenavu arriver 420aucoursdes
deux dernières années. Le traitement
réservépar laThaïlandeaux boat people
rohingyas a quant lui soulevé une polé
mique. En 2009, l'armée a été accusée
d'avoir rejeté à la mer un millier d'entre
eux, aprèsavoir retiré le moteur de leur
embarcationet leur avoirlaisséune quan
tité négligeabledenourriture et d'eau.Plus
delamoitié d'entre euxsont morts noyés,
selonlesorganisationsdedéfensededroits
de l'homme [voir CI n0 951, du 22jan
vier 2009]. Un gros contingent deRohin
gyasaégalementélu domicile en Arabie
Saoudite,un paysà majorité sunnite. 11
compterait 120000 personnes d'après

Seuls 48 OOOsur les 1,5
à 2 millions de Rohingyas,
ont un statut juridique

l'ambassadesaoudienneàRangoon,même
sinombre d'entre ellessontarrivéesavec
un passeportbangladais.Le Pakistanen
abrite 300000 depuisdesannées.Instal
léespour laplupartautourdeKarachi,elles
sont,semble-t-il,bien intégrées.

Le rapatriement au Myanmar des
Rohingyasdu Bangladeshest suspendu
depuis plusieurs annéescar la situation
politique du pays n'offre pas de garan
ties pour leur sécurité. "Entre 1992et la
fin de2005, date dela dernière vaguede
rapatriements,236599réfugiésrohingyas
ont quittéleMyanmarpour revenirau Ban
gkidesh",explique Kitty McKinsey,porte-
parole du HCR enAsie. "Il sembleraitque
la moitiédes200000à 400000 Rohingyas
sanspapiersqui,selonlesautoritésbangla-
daises,setrouventactuellementauBangla
desh ont été enregistréscommeréfugiés
en1991,sontrepartisauMyanmar,puisreve
nusau Bangladesh."L'accueilpar un pays
tiers demeure exceptionnel, bien qu'un
programmeen ce sensait été lancé dans
les camps de réfugiés en 2006, sousla
tutelle del'Office international desmigra
tions (OMI). "Neufcentvingt-sixRohingyas
ontdébutéunenouvellevieauRoyaume-Uni,
auCanadaetenAustralie,préciseun porte-

paroledel'OMI. Cinqcentsautresdevraient
suivrecetteannée,maisil faut attendreles
conclusionsd'uneétudesurleprogrammede
réinstallationqueréaliseactuellementlegou
vernementbangladais."Restequele rapa
triement enmassedesRohingyasrestera
unvœupieuxtant qu'il n'existerapasd'ac
cord politique réglant le sort des nom
breusesminorités ethniquesdu Myanmar.
Lenouveaugouvernementbirman n'ajus
qu'àprésentmanifestéaucunintérêt ence
sens.LesRohingyassemblentdonc belet
bien condamnéspour de longuesannées
encoreàleur sortd'apatrides.Tony Cliff
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-f-Lecamp de réfugiés de Kutupalong abrite quelque34 000 Rohingyasqui se débattent dans uneprofonde misère.

¦f-Dans le camp de "Kutupalong improvisé", la survie tient à un fil.

Diplomatie Devant Eric Schwartz,
un haut responsable américain
en visite le 8juin à Dacca,
Abdur Razzaque,ministre
de l'Alimentation du Bangladesh,
a accusél'Occident d'attiser

le problème des Rohingyas, lit-on
sur le site deDémocratie Voice
of Burina. "Cespays nous
demandentd'accroître notre
assistanceaux Rohingyas.Mais
cen'estpaspossiblepour unpays

pauvre commeleBangladesh,
a déclaré le ministre, LesRohingyas
ternissent notre image à l'étranger,
et le niveau depauvreté à Cox's
Bazar et dans sesenvirons n'a cessé
des'aggraver sousleur pression."
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